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Résumé 

      L’objectif de notre travail est d’étudier les endoparasites et les ectoparasites chez deux 

familles d’oiseaux les psittacidés et fringillidés auxquelles appartiennent plusieurs espèces 

d’oiseaux de cage élevés dans la région de Guelma : Canaris, Perroquet jaco ou Gris de Gabon, 

Inséparable, Perroquet jardine, Perroquet Youyou du Sénégal et les Perruches ondulées. 

      La recherche des endoparasites a été réalisée par la technique coprologique de flottation. 

Pour les ectoparasites on a procédé par la simple méthode de collecte par une pince ou le 

peignage à l’aide d'une brosse. 

      Nos résultats ont montré l’absence des ectoparasites et la présence des espèces 

endoparasites suivantes : Giardia sp, Cooperia sp, Eimeria sp, Isospora sp, Ascardia sp, 

Entamoeba sp, Syngamus sp et Amidostomum sp. 

      D’autre part, toutes les deux familles d’oiseaux de cage sont infestées par les protozoaires 

du genre Eimeria et Isospora et les nématodes mais avec des prévalences variables, mais la 

famille la plus infestée est celle des Psittacidés. Pour l’influence du type d’alimentation, on a 

remarqué que les oiseaux consommant l’alimentation locale et fraiche (crudités) sont plus 

infestés que ceux qui consomment l’alimentation d’origine étrangère.  

Mots clés : endoparasites, ectoparasites, oiseaux de cage, Guelma. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 في ولايت قالمت Fringillidés   و Psittacidés والخارجيت لعائلتدراست الطفيلياث الذاخليت 

 

 ملخصال

 "Fringillidés"و"Psittacidés "الطيىس هي عبئلتيي والخبسجيت في الذاخليت دساست الطفيليبث هى عولٌب هي الهذف      

 ,Canaris, Gris de Gabon, Inséparable :العذيذ هي الطيىس القفصيت التي ًشأث في ولايت قبلوت إليهبالتي تٌتوي 

Perroquets Youyou du Sénégal, Perroquet Jardine وPerruche Ondulée 

 استعولٌب الطشيقت البسيطت". في حبلت الطفيليبث الخبسجيت Flottationتقٌيت "  ببستخذام الذاخليت الطفيليبث عي البحث تن      

 التبليت الطفيليبث الذاخليت الخبسجيت ووجىد أًىاع . أظهشث ًتبئجٌب غيبة الطفيليبثبفششبة هشظ أو ًتف طشيق عي

Giardia : sp, Cooperia sp, Eimeria sp, Isospora sp, Ascaridia sp,Entamoeba sp , Syngamus et 

Amidostomum sp  

 Nématodesو ,Eimeria Isosporaجٌس  هي أوليبث بىاسطت القفصيت الطيىس عبئلتي كلتب تٌتشش أخشي، ًبحيت هي      

 لىحع ًىع الغزاء، بتأثيش يتعلق وفيوب .Psittacidés) (عبئلت في هي اًتشبسًا الأكثش الفصيلت ولكي هختلف، اًتشبس هع ولكي

 راث الأغزيت تستهلك التي تلك هي اًتشبسا أكثش هي( الٌيئت الخضشواث) والطبصجت الوحليت الأغزيت تستهلك التي الطيىس أى

 .الأجٌبي الوٌشأ

 قبلوت. القفصيت، الطيىس الذاخليت، الطفيليبث الخبسجيت، الطفيليبثالرئيسيت:  لكلماثا

  



 

 

Study of parasites of Psittacidae and Fringillidae in the region of Guelma 

Abstract 

      The objective of our work is to study endoparasites and ectoparasites in two families of 

birds Psittacidae and Fringillidae to which belong several species of cage birds raised in the 

region of Guelma : Canaris, Parrot jaco or Grey of Gabon, Inseparable, Gardening Parrot, 

Senegal Youyou Parrot and Wavy Parakeets. 

      The search for endoparasites was carried out using the coprological flottation technique. In 

the case of ectoparasites, the simple method of collecting the ectoparasites by means of a clamp 

or combing with a brush. 

      Our results showed the absence of ectoparasites and the presence of the following 

endoparasitic species : Giardia sp, Cooperia sp, Eimeria sp, Isospora sp, Ascaridia sp, 

Entamoeba sp, Syngamus sp and Amidostomum sp. 

      On the other hand, both families of cage birds are infested by protozoa of the genus Eimeria 

and Isospora and nematodes but with varying prevalences, but the most infested family is that 

of the Psittacidae. For the influence of the type of food, it was noted that birds consuming local 

and fresh food (raw vegetables) are more infested than those consuming food of foreign origin.  

Keywords : endoparasites, ectoparasites, cage birds, Guelma. 
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Aujourd’hui, l’oiseau est le quatrième animal de compagnie après le chien, le chat et le 

poisson (Peng et al., 2021). Ils sont plus de 11 millions en captivité aux Etats-Unis et près de 

6 milliers en France (Gatskin et al., 2011). Cependant, à l’inverse du chien et du chat, les 

perroquets ne sont pas des animaux domestiques. Une espèce domestique est définie par 

l’arrêté du 11 août 2006 comme : « une population animale sélectionnée constituée d’un 

ensemble d’animaux d’une même espèce présentant entre eux suffisamment de caractères 

héréditaires communs dont l’énumération et l’indication de leur intensité moyenne 

d’expression dans l’ensemble considéré définit le modèle » (Legifrance, 2006). 

Lorsque l’on évoque les « oiseaux de compagnie » on pense en premier lieu à toutes 

les espèces domestiquées pour leurs plumages colorés ou leurs vocalises, appartenant pour la 

majorité aux ordres des Passeriformes et des Psittaciformes (Cooper, 1983), avec 27% des 

oiseaux de cage et volière qui appartiennent aux Psittacidés en France en 2013 (Lacoste, 

2013). 

La médecine aviaire est déjà une branche importante de la médecine des animaux de 

compagnie. Élevés dans des cages, ils doivent compter sur un soutien vétérinaire adéquat. En 

effet, dans la plupart des programmes d’enseignement universitaire, les cours de pathologie 

aviaire sont encore plus orientés vers le diagnostic, le traitement et la prévention des maladies 

des volailles plus que celles des oiseaux de compagnie. L'intérêt croissant du personnel 

clinique pour ces espèces a conduit à la recherche de cours et sources spécialisés dans la 

médecine des oiseaux de compagnie. Il faut aborder via une synthèse bibliographique l'aspect 

sanitaire de l’élevage des oiseaux en cages en détaillant quelques pathologies des plus 

importantes et plus fréquemment rencontrées pouvant affecter ces oiseaux et ceci selon leurs 

étiologies bactérienne, virale ou parasitaire (Euzéby, 1997). 

Le parasitisme est omniprésent dans le monde vivant et c’est l’individu non parasité 

qu’est l’exception. Ainsi, le maintien d’individus exempts de pathogènes nécessite un effort 

considérable. Cette omniprésence des parasites justifie à elle seule l’étude de leurs effets sur 

les êtres vivants (Barroca, 2005). 

Les parasitoses restent un enjeu notoire chez les oiseaux de parcs animaliers. En effet, 

ces maladies entrainent souvent des symptômes généraux (baisse d’appétit, diarrhée, toux…), 

ce qui affecte également l’aspect de l’animal (plume ébouriffées, prostration…). Or, les 

animaux de zoo doivent avoir un aspect extérieur irréprochable puisqu’ils reflètent l’image de  
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la structure qui les accueille. D’autre part, certaines espèces appartiennent à des 

programmes de réhabilitation ou de sauvegarde (Collet, 2015). 

L’objectif de notre étude est de rechercher et connaitre les parasites gastro-intestinaux 

chez quelques oiseaux de cage élevés dans notre wilaya. Le travail vise principalement à 

présenter aux vendeurs des oiseaux de compagnie et à notre population, une base de données 

des principales maladies parasitaires pouvant affecter ces animaux si désirés par certains.  

La structure de ce mémoire débutera par une introduction qui sera suivie du premier 

chapitre qui est une synthèse bibliographique sur les deux ordres d’oiseaux de cage étudiés et 

leurs parasites respectifs. La partie pratique débutera par la présentation du matériel et les 

méthodes utilisées. Enfin, les résultats de ce travail ainsi que leur discussion seront présentés 

au quatrième chapitre et nous terminerons par une conclusion où nous ferons le point sur nos 

connaissances des parasitoses intestinales et nous explorerons les perspectives d’avenir. 
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1.  Les Passeriformes (Passéridés) 

      Ils représentent plus de la moitié de toutes les espèces d'oiseaux existantes. Leurs pattes 

sont adaptées pour s'asseoir, avec trois orteils à l'avant et un à l'arrière. Leur taille est très 

variable, allant de moins de 10 cm et quelques grammes pour certains moineaux à plus de 60 

cm de longueur et 1,5 kg pour certains corbeaux (Dehay, 2006). 

      Il existe de nombreuses familles dans l’ordre des passériformes, notamment : Alaudidae, 

Cinclidae, Tirdidae, Fringillidae …. ect (Frédéric, 2012). 

1.1  Les Fringillidae 

       Les pinsons (Passeriformes, Fringillidae) représentent un groupe diversifié de passereaux 

granivores. Alors que la diversité générique la plus élevée se trouve dans les hautes terres 

d'Asie, certains genres sont plus répandus et représentés en Afrique et en Amérique du Nord 

et même du Sud. Ce groupe s'est récemment élargi avec deux genres d'oiseaux colorés 

précédemment référés à la famille néotrope des Thraupidae, Euphonia et Chlorophonia, qui 

sont maintenant reconnus comme représentant des branches profondes de la famille des 

Fringillidae (Billy et al., 2009 ; Luna-Castrejóna et al., 2018). 

2.   Les Psittaciformes 

        Les Psittaciformes se caractérisent par deux critères morphologiques principaux : Ils ont 

quatre doigts à chaque patte, deux dirigés vers l’avant et deux vers l’arrière (zygodactylie) et 

possèdent un bec fort, à la maxille crochue, ce qui leur vaut le surnom de becs crochus. 

L’utilisation de ce bec comme une « troisième main » permet à la plupart des espèces de 

Psittaciformes de grimper avec adresse. Leurs pattes, musclées, sont utilisées pour manipuler 

des fruits et des graines. Leur distribution géographique est plutôt tropicale, quelques espèces 

habitant des régions tempérées (Dehay, 2006). 

      Les psittaciformes sont un ordre phylogénétique constitué de quatre grandes familles, qui 

sont regroupées par des caractères communs. L’évolution et les avancées en séquençage 

génomique ont modelé ce groupe, avec une classification en perpétuel remaniement. A ce 

jour, The International Ornithologic Congress (IOC) définit les psittaciformes comme étant 

l’ensemble constitué de quatre familles (IOC, 2018) contenant 414 espèces : 

 -Les Strigopidae 
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-Les Cacatuidae 

-Les Psittaculidae 

-Les Psittacidae (Pujol, 2019). 

2.1  Les Psittacidés (Psittacidés)  

     Les psittacidés sont des oiseaux qui appartiennent à l’ordre des Psittaciformes et sont 

représentés par des aras, des perruches et des perroquets. Au Brésil, six espèces de vrais aras 

sont connues : Ara hyacinthe, Ara de Lear ou Ara cobalt, Ara glauque (éteint), Ara ararauna, 

Ara Macao et Ara chloroptère. Il existe également un grand nombre d'espèces gardées en 

captivité, non seulement comme animaux de compagnie, mais aussi dans des zoos et des sites 

de conservation (Gomes et al., 2011). 

3. Origine géographique 

      Les deux grands pôles de dispersion des Psittacidés sont situés en Amazonie et en 

Australasie. Mais ces oiseaux ont colonisé les zones tropicales et subtropicales au Mexique et 

en Amérique méridionale, en Afrique, au sud du Sahara, en Inde, en Indonésie et en Australie. 

On retrouve différentes espèces dans des forêts tropicales, dans des zones désertiques, dans 

des zones subalpines et même à de très hautes altitudes (6000 m au Pérou ou au Tibet) 

(Quemin, 2003). 

 

4. Quelques espèces reproductrices fréquentes 

      Le phénomène des oiseaux en cage s'est récemment largement répandu en Algérie et dans 

le monde. Ces oiseaux les plus communs et les plus intéressants comprennent : 

4.1 Le Chardonneret élégant  

           Carduelis carduelis  (Fringillidae) est un passereau caractérisé par une large 

distribution mondiale. Il est rencontré dans tout le Paléarctique occidental : Europe, Afrique 

du nord, centre et ouest de l’Asie (Lever 1987 ; Cramp et Perrins 1994). Il a aussi fait 

l’objet d’une introduction avec succès en Australie, au Bermudes et dans les Açores (Long 

1981 ; Lever 1987 ; Birds Australia 2005).  

La taille des populations du Chardonneret élégant est en déclin progressif depuis 

plusieurs années en Algérie, principalement dans les forêts de l’Est et surtout celles de 

Guelma (Bara et Houhamdi, 2015) (Figure 01). 
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Figure 01. Chardonneret Carduelis carduelis (Rahmani, 2019). 

4.2 Serin cini  

       Serinus serinus est un petit fringille rayé avec une grosse tête surtout jaune. Croupion 

jaune vif très visible en vol. Femelle plus terne et rayée que le mâle. Le Serin cini est un 

proche parent du Serins canaries. Leur alimentation est constituée des petites graines et jeunes 

pousses et quelques invertébrés. Il se nourrit aussi au sol (Frédéric, 2012) (Figure 02). 

                                          

 Figure 02. Serin cini Serinus serinus [1].  

4.3 Le Canari 

        Serinus canari est un petit passereau de la famille des Fringillidés. Il ne montre pas de 

dimorphisme sexuel et les individus des deux sexes mesurent environ 15 cm de haut, 25 cm 

d'envergure et pèse entre 18 et 28 g. Les canaris domestiques présentent une grande  

variabilité génétique et phénotypique. Seuls les canaris mâles chantent comme chez la plupart 

des oscines (oiseaux chanteurs) (Belguermi, 2011) (Figure 03). 
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Figure 03. Canari Serinus canari [2]. 

4.4 Perruche à collier 

         Psittacula Krameri : Espèce subsaharienne et du Sud de l’Asie, introduite ou échappée 

dans la région étudiée ; à présent, population férales dans plusieurs pays (Allemagne, 

Belgique, Egypte, Espagne, France …). Presque toute vert vif, longue  

queue pointue et ailes étroites aux rémiges plus foncées. Logeur de 37-43 cm et la queue 

environ18-23cm. Mandibule supérieure rouge corail. Male : bavette noire et étroite ligne noire 

aux cotés de la gorge devenant un fin collier rouge-rose autour du cou ; femelle : tête/cou vert 

uni œil pâle à cercle orbitaire rouge. Bruyante et remuante, se tenant haut dans les ramures 

des grands arbres des parcs (Lars, 2009) (Figure 04). 

 

Figure04. Perruche à collier Psittacula krameri [3]. 

4.5 Inséparable de Fischer 

   Agapornis fischeri : très petit perroquet vert (15 cm) avec une tête jaune et rouge. Queue 

très courte, verte ou bleue. Bec rouge bordé d’un trait blanc, œil noir entouré d’un cercle de 

peau blanche. Face rouge, poitrine jaune et capuchon fumé à l’arrière des yeux jusqu’à la 

nuque. Presque toujours en couple, rassemblés en petites colonies. Bruyant, pousse des cris 

stridents et forts (Frédéric, 2012) (Figure 05). 
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Figure 05. Inséparable de Fischer Agapornis fischeri (Grintzinger, 2016). 

4.6 Gris de Gabon 

       Psittacus erithacus a été nommé et décrit par Linné en 1758. Ces perroquets sont des 

oiseaux arboricoles qui occupent une grande partie de la forêt tropicale de l’Afrique de 

l’ouest, de l’Afrique centrale et de l’Afrique équatoriale. Les perroquets gris ont une 

espérance de vie d’une quarantaine à une soixantaine d’années. Ils atteignent leur maturité 

sexuelle entre 4 et 5 ans. Les perroquets gris sont réputés pour leur capacité d’imitation vocale 

de la parole humaine, ce qui explique sans doute l’engouement international de particuliers 

pour cette espèce (Emery et Clayton, 2004) (Figure 06). 

 

Figure 06. Gris de Gabon Psittacus eruthacus [4]. 

 

4 .7 Youyou du Sénégal  

       Poicephalus senegalus est de la même famille que la Perruche à collier, ce petit perroquet 

(20-28 cm) africain aux couleurs vives a une biologie bien différente de cette dernière. Il a 

une tête grise, le corps vert, les ailes et la queue plus ternes et la couleur du ventre est variable 

selon la sous-espèce. La sous-espèce la plus vendue est Poicephalus senegalus senegalus au 
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ventre jaune. Elle est originaire du Sud de la Mauritanie, du Sud du Mali à la Guinée et 

jusqu’aux îles de Lors. (Wolff et Touratier, 2010) (Figure 07). 

     

                   Figure 07. Youyou du Sénégal Poicephalus senegalus (Grentzinger, 2016). 

5.  Nutrition  

       Les besoins nutritionnels d'un oiseau dépendent de plusieurs paramètres ; espèce, 

régime alimentaire, milieu d'origine, âge et la reproduction. En effet, les jeunes ont des 

organes digestifs immatures, en plus l'activité enzymatique est limitée et doivent être nourris 

avec une alimentation facilement digestible (Brière et al., 2011 ; Furst, 2011).  

Trois états physiologiques doivent être distingués : la croissance, le maintien et la 

reproduction. L’alimentation en aviculture a une grande importance dans la régulation de la 

croissance et de la reproduction. Elle valorise la sélection génétique intensive dans les 

espèces. En effet, les relations complexes entre la nutrition et la fertilité dans les deux sexes 

tant au niveau de l’organisme que sur les mécanismes cellulaires et moléculaires pouvant être 

impliqués (Brière et al., 2011). 

        Les perroquets sont avant tout des mangeurs de graines. Ainsi, à l’exception des aras, de 

quelques cacatoès et du Psittrichas de Pesquet, la majorité des perroquets délaissent la partie 

charnue des fruits au profit de l’amande à haute qualité nutritionnelle située dans le noyau. 

Certains aras ne se contentent pas de se nourrir de fruits : ils mangent également des fleurs ou 

des feuillages (Figure 08) se nourrissent de nectar et de pollen (Furst, 2011). 

      La recherche en nutrition sur les besoins des espèces d’oiseaux de cage et de volière est 

limitée à quelques espèces et quelques études. Ainsi les nutriments indispensables sont : les 

carbohydrates, les protéines, certains acides aminés indispensables (la méthionine et la 

lysine), les minéraux (calcium, phosphore, sodium, potassium), les oligo-éléments (sélénium), 

les vitamines (A, D, E, K, thiamine, riboflavine, niacine, B6, acide pantothénique, acide 

folique, choline et B12) (Dehay, 2006). 



LES NOTIONS BIBLIOGHRAPHYQUES 

 

9 
 

 

 

Figure 08. Schéma représentant la composition théorique idéale d’une ration alimentaire de 

Psittaciforme (Grentzinger, 2016). 

6.  Biologie de reproduction 

      Pour un processus de reproduction réussi pour les oiseaux de cage, certaines étapes 

doivent être prises en compte et certains besoins sont fournis pour que les oiseaux se 

reproduisent à l’aise les uns avec les autres (Dehay, 2006).  

 Choix des reproducteurs : La formation d’un couple nécessite de mettre ensemble un 

mâle et une femelle de la même espèce. Cela peut paraître simple, mais de nombreuses 

espèces d’oiseaux sont monomorphiques : il est alors nécessaire de mettre en œuvre 

une des techniques de sexage (Styles, 2002). Il est à noter que le comportement n’est 

pas un critère fiable pour le sexage dans de nombreuses espèces, deux individus du 

même sexe pouvant se comporter comme un couple (Schmid, 2004). 

 

 La santé : Il est nécessaire de s’assurer de l’état de santé des oiseaux avant de les 

mettre en reproduction (Styles, 2002). 

 

 L’âge de maturité sexuelle : En général, plus une espèce est grande, plus tard ils 

arrivent à maturité sexuelle. Par exemple, les perruches arrivent en général à maturité 

à l’âge d’un an, tandis que les perroquets sont matures entre 3 et 7 ans. La vie en 

captivité permet un allongement de l’espérance de vie, ce qui a pour conséquence une 

diminution voire un arrêt de la reproduction chez des sujets âgés. Chez des petits becs 
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droits, la reproduction commence à un peu moins d’un an et les résultats sont en 

général bons jusqu’à 3 ou 4 ans, âge où l’infertilité augmente (Styles, 1997).   

 

 Alimentation : L’alimentation est un point très important. Elle doit être revue en 

période de reproduction et adaptée à chaque espèce (Styles, 2002). Une nutrition 

appropriée et une gestion raisonnée de l’alimentation sont vitales à la réussite d’un 

élevage. L’alimentation fournie aux oiseaux en captivité doit être complète et 

équilibrée pour permettre un état sanitaire et une reproduction optimum. 

L’établissement d’une espèce en captivité nécessite la compréhension de ses habitudes 

alimentaires à l’état sauvage, de ses préférences et de ses besoins pour satisfaire ses 

exigences nutritionnelles et fournir des stimuli psychologiques nécessaires pour la 

reproduction de l’espèce (Schubot et al., 1992). 

 

 Les cages : doivent être robustes et construites de façons à ne pas blesser leur 

occupant. Trop souvent les constructeurs de cages ne tiennent pas assez compte des 

oiseux qui vont l’habiter. Une cage assez confortable facilite les accouplements 

(Alderton, 1996 ; Alderton, 2002). 

 

 Les nichoirs : font partie du cycle de vie des perroquets et présentent des variabilités 

de fréquentation selon l’âge et la période de l’année (Seixas et al., 2018). La forme et 

la taille des nids varient selon les espèces (Styles, 1997). 

 

 Allumière : il faut choisir une lampe à spectre large, sans clignotement visible pour 

les oiseaux (Korbel, 2005). 

6.1  Les étapes de reproduction 

 La rencontre des parents 

         Il est impératif de surveiller le couple dans les premiers instants pour prévenir toute 

agression. Les amazones décident immédiatement si elles acceptent ou non le nouveau venu. 

Dans le deuxième cas de figure, ils attaquent dans les dix minutes. Les aras se comportent de 

façon similaire, même si la période de surveillance doit être prolongée. Parfois l’un des deux 

empêche l’autre de se nourrir si une seule mangeoire est présente dans la cage ou la volière. 

Ils se tolèrent, mais ne se reproduisent pas s’ils ne s’apprécient pas (Styles, 1997).  
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      En cas d’échec de reproduction d’un couple formé arbitrairement, persistant malgré des 

changements d’alimentation, de logement ou de nid, un problème d’entente entre les deux 

partenaires peut être suspecté. Cette entente est un pré-requis à la reproduction dans les 

espèces fortement monogames comme les amazones (Millam, 1994) (Figure 9).  

 

                     
                             Figure 9. Le rencontre des partenaires [5]. 

 

 L’accouplement   

      Les conditions nécessaires sont remplies, le mâle va s'accoupler avec la femelle, cet 

accouplement est aussi appelé couchage. Dans la plupart des cas, le mâle monte sur le dos de 

la femelle et les deux oiseaux positionnent leurs croupions pour mettre en contact leurs 

cloaques (Figure 10). Dans certaines espèces sud-américaines, on peut observer une position 

différente : le mâle et la femelle se mettent côte à côte et accolent leurs cloaques. Afin que 

l’accouplement se passe dans les meilleures conditions possibles, le couple doit disposer de 

perchoirs solides et stables. Certains éleveurs de canaris leur taillent les plumes autour du 

cloaque afin de faciliter l’accouplement (Alderton, 2002). L’observation des accouplements 

est de bon pronostic pour la reproduction future, mais certains couples ne s’accouplent que 

dans leur nid (Samour, 2004).  
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                       Figure 10. L’accouplement des femelles et males [5]. 

 

 Le ponte /la couvaison  

         Le développement de l’embryon commence avant la ponte, si bien que lorsque l'œuf est 

déposé l'embryon en est au stade « blastoderme ». Il a l'aspect d'un petit disque plat de 

cellules à la surface du jaune. À ce stade, il peut rester quelques jours sans mourir en l'absence 

d'incubation (Cuisin, 2004) (Figure 11).     

                                         

                                                    Figure11. Le ponte /la couvaison [5]. 

       Cette caractéristique permet à de nombreux éleveurs de synchroniser les éclosions en 

remplaçant les œufs pondus au fur et à mesure par des œufs factices. Lorsque le dernier œuf 

est pondu tous les œufs sont remis en place et les jeunes écloront en même temps. Les œufs 

sont pondus à l'intervalle régulier, d’un à plusieurs jours. La ponte n'a généralement lieu qu'à 

un moment déterminé de la journée. Le nombre d'œufs pondus est à peu près constant dans la 

même espèce (Cuisin, 2004). La durée d’incubation et le nombre des œufs pondus par les 

femelles des oiseaux de cage diffèrent selon les espèces (Tableau 1). 
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Tableau1. Données de reproduction de quelques espèces d’oiseaux de cage [6]. 

 

 L’éclosion  

       A l’éclosion les jeunes nidicoles sont nus, aveugles, incapables de se nourrir eux même et 

d’assurer une thermorégulation efficace. Le rôle de l’éleveur est de les nourrir et de les placer 

dans les meilleures conditions jusqu’à leur sevrage (Clubb et al., 1992) (Figure 12). 

                                
                                        Figure12. L’éclosion [5]. 

 

 Le nourrissage   

        Chez les Psittacidés, il n’est pas nécessaire de laisser l’oisillon jeûner les premières 24 

heures pour permettre l’absorption du vitellus (Clubb et al., 1992). 

        La fréquence des repas et la quantité à donner varient en fonction de l’espèce, de l’âge de 

l’oisillon et de son poids. L’idéal est de remplir le jabot à chaque repas, et de redonner un 

nouveau repas quand le jabot s’est vidé. En général, la quantité d’aliment à donner par repas 

en ml correspond à 10 % du poids à jeun le matin (Clubb et al., 1992) (Figure 13).   

Espèces Incubation en jours Nombre des pontes Sevrage en jours 

Canari 13 à 14 

 

2 à 6 

 

28 à 30 

Perruche ondulée 

 

18 4 à 8 23 à 27 

Amazone 

 

24 à 26 2 à 4 45 à 60 

Gris du Gabon 

 

26 à 28 2 à 4 50 à 65 

Ara 

 

25 à 28 2 à 4 70 à 80 
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        Un oisillon venant d’éclore doit être nourri toutes les 1 ou 2 heures sur une journée de 18 

heures. A la fin de la première semaine, l’intervalle entre les repas peut être amené à 3 heures. 

Quelques jours plus tard, l’intervalle peut être encore étendu jusqu’à 4 heures. Lorsque les 

plumes sortent, les nourrissages peuvent être répartis en quatre fois toutes les six heures. La 

fréquence est réduite à trois fois par jour quand l’oisillon est complètement plumé et se 

perche, puis à deux fois par jour lorsqu’il commence à goûter de la nourriture solide (Gelis, 

2000). 

          

                               Figure 13. Le nourrissage [5]. 

 

 

7.  Les maladies parasitaires chez les psittacidés  

       Les plus importants parasites vivant sur ou dans le corps sont les protozoaires, les 

helminthes (Nematodes, Cestodes et Trematodes) et les arthropodes (les acariens, tiques et les 

poux) (Donald et al., 2012). Certaines infections parasitaires peuvent affecter la peau, voies 

respiratoires, tractus gastro-intestinal, reins, muscles et sang et dans certains cas elles peuvent 

entrainer la mort. 

     7.1.  Les endoparasites  

      Les parasites internes autrement dit les endoparasites peuvent être responsables de trouble 

digestifs, d’une baisse d’appétit, d’une perte de poids, de troubles respiratoires (Busserias et 

Chermette, 1991).  

     7.1.1. Les protozoaires   

      Les protozoaires sont des microorganismes unicellulaires eucaryotes, à développement 

hétérotrophe. Les psittacidés sont les hôtes de plusieurs protozoaires : 
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 Coccidies  

      Les coccidies Eimeria sp et Isospora  de la famille des Eimeriidés sont des protozoaires 

non mobiles très spécifiques à l’hôte. Ce sont des agents de coccidiose, par exemple E. 

dunsingi infecte la perruche ondulée (Melopsittacus undulatus) (Collet, 2015).  

      Les coccidies sont trouvées dans la muqueuse intestinale de la plupart des espèces de 

perroquets dans le monde (Robert et Doneley, 2009) (Figure 14). 

                  

                                                       

                                            Figure14. Coccidies (Bruno et al., 2011). 

 

 Microsporidie  

      Protozoaires parasites intracellulaires obligatoires. L’espèce d’Encephalitozoon Hellem est 

un parasite obligatoire qui peut infecter plusieurs tissus (Robert et Doneley, 2009).   

      Elle est associée à des entérites, des hépatites, des néphrites, des kératoconjonctivites, des 

sinusites et des infections des voies respiratoires (Black et al., 1997). Chez les inséparables, les 

lésions les plus sévères se trouvent dans le foie, le rein et l’intestin grêle (Deverriere, 2003).  

 Plasmodium  

Le paludisme aviaire est une maladie transmise par des insectes, elle est provoquée par un 

nombre de parasites sanguins protozoaires des genres Plasmodium et Haemoproteus 

(hematozoaire) qui est rarement pathogène chez les perroquets. Ils montrent des signes cliniques 

avec morts, altération de l’état général et diminution d’activité et d’apport alimentaire avant le 

mort, léthargie (Olias et al., 2011) (Figure 15). 

  Les infections à Haemoproteus peuvent provoquer des maladies mortelles chez les perroquets 

(Psittaciformes) (Rahol et al., 2011 ; Gediminas et al., 2017). 
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Figure 15. Plasmoduim (différents stades erythrocytaires) (Sadones, 2001). 

 Giardia  

      Un parasite microscopique qui vit dans l’intestin des oiseaux. Les infections à protozoaires 

sont courantes chez les petits perroquets tels que les perruches, les tourtereaux et les callopsittes 

(Hillary, 2022) (Figure 16). 

 

Figure 16. Giardia (A : illustration schématique de la forme végétative et kystique ; B : 

observation sous microscope) (Thompson et Monis, 2004). 

7.1.2.  Les Nématodes   

    Les nématodes parasites les plus fréquemment trouvés chez les psittacidés sont Capillaria 

(Morrisey 1999 ; Collet, 2015) les Ascarididae sont les ténias et Syngamus sp (Globokar et al., 

2017) (Figures 17, 18). 

   

Figure 17. Œuf de Capillaria (Collet, 2015). 
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Figure 18. Œuf de Syngamus trouvé chez le PerroquetGris d’Afrique  

(Glabacar et al., 2017). 

        Les perruches ondulées peuvent être infectées par les vers ascarides. Chez les perroquets, 

sept espèces de nématodes du genre Ascaridae ont été trouvées à ce jour, aussi bien chez les 

oiseaux sauvages que chez les oiseaux en captivité (Kajerova et al., 2004).  

      Les Heterakidae sont détectés chez les perruches Melopittacus undulatus, Calopsittes 

(Nymphicus hollandicus), perroquets gri (Psittacus erithacus) et les perroquetes du Sénégal 

(Poicephalus senegalus) (Balicka-Ramisz et al., 2007). 

        Ascaris galli et Cotugnia digonopora sont des parasites présents chez le perroquet, paon 

et callopsitte (Patel et al., 2000).  

        Les signes cliniques d’une infection acaridienne peuvent inclure : une perte de poids, une 

anorexie, une diarrhée et la mort. Des lésions chez les oiseaux individuels comprennent de 

manière variable une obstruction intestinale. Une nématodiase hépatique est due à la présence 

des nématodes adultes dans les voies pancréatiques et biliaires (Heather Wilson et al., 1999). 

      Les cestodes sont des vers plats très répandus dans le monde. Ils ont un corps très long, ou 

strobile, formé de nombreux anneaux qui contiennent des organes mâles et femelles. De 

nombreuses espèces de ténias infectent les perroquets, mais les plus courantes des espèces 

comprennent Raillietaenia, Choanataenia, Gastronemia, Idiogenes et 

Amoebataenia (Doneley, 2009 ; Bouréeab et al., 2012). 

 7.2. Les Ectoparasites 

   Les ectoparasitoses sont des infections dues à des parasites externes qui évoluent à la 

surface de la peau. La gale et les infestations par les poux sont fréquentes (Francès et 

Paredes, 2020). 
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7.2.1.  Les insectes  

Les principaux insectes parasitant les psittacidés appartiennent aux ordres suivants : 

 Ordre des Diptères   

        Les Diptères sont des insectes ptérygotes, 02 ailes, holométaboles, pièces buccales de 

type piqueur ou lécheur. Le genre Hippobosca est hématophage, cette mouche est plus 

fréquente chez les perroquets, elle a un rôle important en tant que vecteur d’hémoprotéus 

(Doneley, 2009). 

 

 Ordre des Phtiraptères (les poux)  

       Les poux sont des insectes ptérygotes, hétérométaboles paurométaboles piqueurs qui 

vivent sur la peau. Ils peuvent posséder des pièces buccales de type piqueur ou broyeur. Les 

poux des oiseaux appartiennent au sous ordre des Mallophages qui sont des poux broyeurs se 

nourrissant des squames de la peau ou sous les plumes.  

       Les Mallophages sont caractérisés par des antennes à 3, 4 ou 5 articles et tête aussi large 

ou plus large que longue. Les poux des oiseaux appartiennent aux familles des Philoptéridés 

et les Ménoponidés (Busserias et Chermette, 1995).  

     Le genre Heteromenopon contient 13 espèces qui trouvent exclusivement sur les 

psittacidés néotropicaux. L’espèce Heteromenopon macrurum infecte les perroquets à l’âge 

de 21-39 jours (Mey et al., 2002) (Figure 19). 

 

Figure 19. Heteromenopon macrurum (Mey et al., 2002). 
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   Les Ischnocères sont une grande superfamille de poux, Phtiraptera ischnocera est un 

parasite des perroquets (Berkunsky et al., 2005). 

      Les poux (Neopsittaconirms sp, Psittaconirmus sp, Eomenopon sp et Pacifimenopon sp) 

sont courants chez les Psittacidés, les poux adultes se nourrissent d’écailles de peau et de 

débris de plumes entrainant un prurit et une mauvaise qualité des plumes (Robert et 

Doneley., 2009) (figure 20).  

 

Figure 20. Poux des plumes chez une perruche ondulée (Melopsittacus ondulâtes) (Doneley, 

2009). 

 Les Siphonaptères (Les puces)  

      La puce est un insecte sans ailes, elle pique pour prélever le sang ce qui lui permet de se 

reproduire. La famille de psittacidés est l’un des groupes d’oiseaux parasités par les familles 

de Siphnaptères suivants : Ischnopsyllidés, Malacopsyllidés et Rhopalopsyllydés 

(Beaucournu et al., 2005).  

      L’espèce Hectopsyllus psittaci de la sous-famille des Hectopsyllinés (famille de Pulicidae) 

est trouvée principalement chez des oiseaux des familles des Psittacidés (Mauricio et al., 

2001) (figure 21). 

 

Figure 21 : puce (Tolba, 2014). 
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7.2.2. Les Acariens  

      Des croutes peuvent également recouvrir tout le bec et les pattes lors d’infection par 

certains acariens (Cnemidocoptes) [7]. 

 Dermanyssus gallinae (acariens rouges) ils suceurs de sang et provoquent des irritations 

cutanées et de l’anémie (Doneley, 2009). 

 Cnemidocoptes pilae : les acariens qui s’enfouissent dans la peau sans plumes, 

parasitent principalement les perroquets et les perruches ondulées (Melopsittacus undulatus) 

(Abou-Alsoud et al., 2017) (figure 22). 

                                  

                         Figure 22 : Dermanyssus gallinae (Tolba, 2014). 

8. Les maladies parasitaires chez les Fringillidés  

8.1.  Les endoparasites  

      Les fringillidés sont les hôtes de plusieurs protozoaires : Plasmodium, Trichomonas, 

les coccidies des genres Atoxoplasma (Pennycott et al.,1998), Isospora  bioccai 

(Apicomplexa, (Cringoli et Quesada, 1991). 

 

8.1.1 Atoxoplasma 

      L’atoxoplasmose est une maladie parasitaire des canaris et autres passereaux causée par le 

parasite Atoxoplasma, il se propage par le sang aux organes internes (foie, rate et intestins) et 

provoque des maladies plus grave. Les signes cliniques sont non spécifiques et comprennent 

la diarrhée et des signes généraux (perte de poids, manque d’appétit…) (Flammer et al., 

1989) (Figure 23). 
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Figure 23. Les organes internes de canari atteints d’atoxoplasmose  

(Flammer et al., 1989). 

8.1.1 Plasmodium   

      Les oiseaux infectés par le paludisme présentent des signes cliniques : apparence 

plucheuse ou ébouriffée, une perte de poids et léthargie. La principale pathologie de cette 

maladie implique le système circulatoire avec l’un ou l’ensemble des éléments suivants 

contribuant à la mort : Anémie sévère, déshydratation, hémolyse, dégradation des cellules de 

la rate et/ou du foie et anaxémie (Berson, 1964).  

     L’Haemoproteus fringillae est un parasite de Fringillidae, les Carduelinae sont infectés par 

les quatre espèces : H. globulosus, H. macropigmenta, H. serini et H. tartakovskyi. 

L’Haemoproteus quiscalus est un parasite d’Emberizidae (Jennifer et Gordon, 1992).  

      Le Serinus canaria est une espèce de Fringillidés qui peut être infectée par Haemoproteus 

zuenyoni. 

8.1.2 Trichomonas 

      La Trichomonose aviaire est une maladie parasitaire causée par le protozoaire 

Trichomonas gallinae (Lawson et al., 2011), cette maladie est devenue émergente au sein des 

populations de fringillidés (Chavette et al., 2019). La trichomonose des pinsons entraine une 

mortalité chez les espèces de Fringilla coelebs, Carduelis chloris (Lawson et al., 2011).  

 

8.1.3 Les helminthes    

    Les helminthes de la famille des Capillariidae sont des parasites de Fringillidés. Capillaria 

contorta se trouve dans l’œsophage et la bouche, C. caudinflata arrive dans l’intestin grêle et 

C. annulata installe dans l’œsophage et le jabot (Grenn et Lindo, 1968). 
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  Ascaridia galli et Ascaridia columdae sont très rarement rencontrés chez les canaris avec des 

symptômes d’amaigrissement et diarrhées (Robert, 2009). 

8.2. Les ectoparasites  

8.2.1 Acariens Knemidocoptinae   

      Ils sont des ectoparasites qui pénètrent la surface du corps et provoquent des lésions 

cutanées, ils sont localisés dans les follicules plumeux et la couche cornée du visage, le tissu 

sous les écailles sur pieds et patte, les bases de plumes sur le corps, Knemidocoptes 

jamaicensis est l’acarien des pattes (Dabert et al., 2013) (Figure 24). 

                                         

Figure 24. Lésion des pattes par K. jamaicensis (Dabert et al., 2013). 

 

8.2.2. Les poux  

       C’est un insecte de la famille des Dermansyssidae. Il est très fréquemment rencontré 

chez le canari (Soler et al., 2005). 

 

9.  Clinique 

Les symptômes diffèrent selon les parasites, mais dans les cas les plus graves, ils 

manifestent une importante altération de la santé de l'oiseau, avec coma et convulsions 

précédant la mort. Les parasites externes provoquent souvent de simples irritations cutanées et 

des picages fréquents (l'oiseau se gratte et s'arrache les plumes avec le bec). Si les animaux 

ont tendance à quitter leur nid tout en augmentant la fréquence de leur toilette, une pédiculose 

est une raison possible. Une invasion massive de poux rouges diminue la vitalité et la fertilité 

des oiseaux, et les mêmes symptômes correspondant à des parasitoses internes peuvent se 

déclarer, comme une anémie et un amaigrissement massif. Les troubles respiratoires sont 
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souvent combinés à des problèmes digestifs (diarrhées, vomissements, fientes à l'aspect 

changeant) dans les infestations les plus graves [8]. 

10.  Diagnostique  

  Le Diagnostic des parasitoses varie selon le type du parasite et la maladie qu’il provoque. 

10.1. Les endoparasites 

       Le diagnostic des endoparasites se base sur la détection d’oocystes ou les œufs dans les 

excréments et la présence de signes cliniques. 

       Les endoparasites sont recherchés par la technique de flottation et la technique de Willis 

qui permet de mettre en évidence la présence des œufs des parasites dans les viscères. Son 

principe repose sur l’usage d’un liquide très dense (NaCl) qui engendre la flottation des œufs 

à la surface (Rousset, 1993).  

 

10.2. Les ectoparasites 

Le diagnostic est basé sur l’observation des nymphes et des adultes du parasite dans la 

cage (Keymer, 1982). Le plumage et les différentes parties du corps des oiseaux doivent être 

minutieusement fouillés (Slifou et al., 2008). Toutes les parties du corps de l'oiseau doivent 

être examinées visuellement, en particulier les nasaux, les plumes du corps et les ailes 

(Amoura, 2014). 

11.   Traitement   

          Il existe différents médicaments spécifiques aux traitements des oiseaux, selon la 

localisation du parasite (Tableau 2) : 

11.1.Traitement des endoparasites   

- Sulfachlorpyridazine 300 mg dans un litre d’eau pendant 5 jours, puis poursuivre 

pendant 4 cycles de traitement. 

 Toltrazuril : 75 mg/l d’eau pendant 2 jours chaque semaine pendant 4 cycles de 

traitement.   

 Dimétridazole, métronidazole, le ronidazole sont les traitements de Trichomonose. 
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11.2.Traitement des ectoparasites  

     La gale se rencontre chez les perruches et les canaris, le traitement repose sur l’utilisation 

de l’ivermectine (Ivomec ND) 200 ug/ kg PO un IM 2 fois à 15 jours d’intervalle ou « en 

spoton » (Boussarie, 2000). 

Tableau 2. Principaux médicaments utilisé dans les affections parasitaires (Boussarie, 2000). 

Antiparasitaire Posologie 

Ivermectine (Ivomec ND) 200 ug/kg PO, IM 2 fois à 15 jours d’intervalle 

« spot-on » 0,2 pour mille dans du propylène 

glycol (ou de l’eau). Soit 1 ml Ivomec + 4ml 

propylène glycol et 0,1 ml du mélange/kg 2fois à 

15 jours du’intervalle. Sur le cou ou la membrane 

alaire de l’oiseau 

Dimetridazole 50 mg/kg/j pendant 7 jours 

0,03% dans l’eau de boisson 

Metronidazole 10-30 mg/kg PO 2fois par jour pendant 10 

jours 

Ronidazole  10 mg/kg par jour PO pendant 5 jours  

Miconazole 30 mg/kg par jour PO pendant 2 mois  
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CHAPITRE II PARTIE PRATIQUE 

 

  Notre travail vise à connaitre et répertorier les parasites digestifs des psittacidés et les 

fringillidés de cage collectés à partir de plusieurs points de vente dans la wilaya de Guelma 

sur une période d’un mois (Avril de l’année 2022). Il se trace comme principal objectif de 

connaitre les maladies parasitaires qui touchent les oiseaux de cage afin de minimiser le 

risque de zoonoses et transmission à l’Homme. 

1. Matériel 

1.1 Matériel biologique 

           16 Oiseaux de cage appartenant à 6 espèces ont été collectés à partir de 6 points de 

vente localisés dans la wilaya de Guelma.  

Les principales informations sur les oiseaux de cage échantillonnés sont récapitulées dans 

le tableau 3. 

La source des parasites digestifs provient essentiellement de l’alimentation donnée par 

les vendeurs ou les propriétaires des oiseaux en captivité. Il nous a paru utile de faire la 

relation entre ces parasites et le type d’alimentation. 

D’après ce tableau on remarque que l’alimentation de ces oiseaux est constituée de 

graines et de crudités (salades, fruits). 

       Les grains de magombo, manitoba, primus , Kindo et kiki constituent l’alimentation 

donnée aux Perroquet, ce sont des grain à base des fruits et noisettes très riches eu 

vitamines. 

           Les grains de kiki sont importés en Algérie de l’Espagne, les grains de magombo de        

l’Afrique, les grains de manitoba d’Italie, les graines de primus de Belgique, et les graines de 

Kindo sont locales (figure 25).  
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Tableau 3. Les principales informations des oiseaux échantillonnés. 

 

Les espèces 

d’oiseaux de 

cage 

Nombre Sexe Age Provenance 

de l’oiseau 

Type 

d’alimentation 

 

 

Perroquet 

jaco ou Gris 

de Gabon 

(Psittacus 

erithacus) 

 

 

        4 

 

 

Inconnu 

 

 

3,5 ans 

1 an 

5ans 

 

 

Afrique 

centrale 

 

-Grains de 

magombo d’origine 

locale ou d’Afrique  

-Grains de 

manitoba d’origine 

locale ou d’Italie 

-Les légumes 

-Les noisettes 

 

 

 

Perruche 

ondulée 

(Melopsittacus 

undulatus) 

           

 

        3 

 

 

Couples 

 

 

2ans  

3 mois 

 

 

Australie 

-Graines de primus 

d’origine locale ou 

de Belgique 

-Graines de Kiki 

d’origine locale ou 

d’Espagne 

 

 

 

Inséparable 

(Agapornis 

sp) 

 

 

 

2 

 

 

 

Couples 

 

 

 

3mois 

 

 

 

Afrique 

tropicale 

-Graines de 

mogambo d’origine 

locale ou d’Afrique 

-Graines de Kiki 

d’origine locale ou 

d’Espagne 

 

Perroquet 

jardine 

(Poicephalus 

gulielmi) 

 

 

1 

 

 

Inconnu 

 

 

1ans  

 

 

Afrique 

Graines de  

mogambo 

d’origine locale ou  

d’Afrique 

-les légumes 

-les fruits  

 

 

Canari  
(Serinus 

canarius) 

 

 

 

5 

 

 

4 

femelles 

1 mal 

 

 

1ans  

6 mois 

 

 

Italie 

 

-graines de Kindo 

d’origine locale  

-graines de 

Manitoba d’Italie 

-Les légumes 

 

Perroquet 

Youyou du 

Sénégal 

(Poicephalus 

senegalus) 

 

1 

 

Inconnu 

 

2ans 

 

Sénégal 

 

-Graines de 

Manitoba d’Italie 
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Figure 25. Les types de grains donnés aux psittacidés et fringillidés. 

 

1. 2 Matériel de terrain 

     Le matériel utilisé sur terrain est constitué de : tubes à essai, boites, pince, brosse et des 

gants. 

 1. 3 Matériel de laboratoire 

           Le matériel utilisé au laboratoire est constitué de : Becher (100ml), spatule, passoire, 

tubes, lames et les lamelles, tamis, éprouvette, lugol, bâtonnets, un microscope optique (Leica 

DM300). 

2. Méthodes  

2.1 Collecte et identification des ectoparasites 

           Pour collecter les ectoparasites nous commençons par examiner visuellement toutes les 

parties du corps de l’oiseau (le cou, les plumes, les ailes) ou rechercher aux bords de la cage.  

On cherche également aux emplacements des accessoires de la cage s'ils sont présents : la 

mangeoire, le bâton et le nid. 

 Une autre méthode consiste à peigner les plumes du corps de l’individu à l'aide d’une 

brosse sur papier pour prélever les ectoparasites. 

2.2 Diagnostique et identification des endoparasites 

         Nous avons examiné la matière fécale collectée sur différents types d'oiseaux en cage 

par l’examen macroscopique. 

 Coloration au lugol   

Nous avons fait un examen microscopique en solution de Lugol. 

 Principe : La coloration au Lugol permet de mettre en évidence les kystes de 

protozoaires, spécialement d'amibes. 
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 Mode opératoire  

                   La technique de coloration au lugol consiste à suivre les étapes suivantes : 

- Déposer la matière fécale sur une lame.  

- Ajouter une goutte du Lugol double puis mélanger à l’aide d’un bâtonnet 

applicateur.               

- Recouvrir d’une lamelle, en évitant la formation des bulles d’air.  

- Examiner au microscope optique. 

 Flottation  

On a également réalisé la technique de flottation sans centrifugation. 

 Principe : La flottation est une technique d'enrichissement la plus utilisée en médecine 

vétérinaire. Elle a pour objet de concentrer les éléments parasitaires à partir d'une très 

petite quantité de déjections. Elle repose sur l’utilisation de solution dont la densité est 

supérieure à celle de la plupart des œufs de parasites. Le but est de faire remonter les 

éléments parasitaires tout en laissant sédimenter les débris fécaux. 

 Mode opératoire 

 La technique de flottation consiste à suivre les étapes suivantes (Figure 26) : 

- Collecter les matières fécales de différents types d'oiseaux (Figure a). 

- Peser 5 g de matières fécales (Figure b). 

- Ajouter 100 ml de l’eau physiologique (Figure c). 

- Mettre en suspension par agitation de matières fécales et 100 ml de l’eau 

physiologique (Figure d). 

- Filtrer le mélange par tamis (Figure e). 

- Remplissage du filtrat dans un tube à essai jusqu'à obtention d'un ménisque 

convexe, en évitant la formation de bulles d’air (Figure f). 

- Recouvrir le ménisque d’une lamelle sans emprisonner de bulles d'air(Figure j). 

- Laisser reposer pendant 5 à 10 minutes la remontée des œufs par ascension. 

- Retirer la lamelle à la face inferieure de laquelle se sont accumulés les œufs. 

- Poser la face inferieure de cette lamelle sur une lame porte objet (Figure h).  

- Observer au microscope (Figure i). 
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                              Figure a                                      Figure b 

  
                    Figure c                                                 Figure d 

                  
                Figure e                                                      Figure f 

 
                 Figure j                                                    Figure h 

 
Figure i 

 

                 Figure 26. Les étapes de la méthode de flottation. 
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1. Résultats 

3.1.  Identification 

Après le montage de la matière fécale entre lame et lamelle, on procède directement à 

l’identification des espèces parasitaires sous microscope sur la base de leurs caractères 

morphologiques. Celle-ci se fait soigneusement à partir de guide et d’articles scientifiques 

(Globokar et al., 2017 ; Carrera et al., 2018). 

3.1.1. Les ectoparasites  

      Malgré nos visites systématiques dans les points de vente et le suivi de la bonne méthode 

de recherche (raclage, brossage des plumes) nous n’avons trouvé aucun ectoparasite et ceci 

chez tous les oiseaux examinés. 

3.1.2. Les endoparasites  

      L’identification des parasites était basée sur les critères morphologiques des œufs des 

différentes espèces parasitaires présentes dans la matière fécale des oiseaux de cage, révélés 

par la technique de flottation et observés sous microscope. 

      L’examen coprologique des oiseaux de cage collectés à partir de plusieurs points de vente 

à Guelma a révélé 7 espèces d’endoparasites appartenant à 2 embranchements (Tableau 4). 

Tableau 4. Systématique des parasites digestifs trouvés chez les Fringillidés et Psittacidés 

dans la région de Guelma. 

Embranchement Classe Ordre Famille Espèce 

 

Protozoaires  

Retrotamonadia Diplomonadida Giardiidae Giardia sp 

Coccidea Eimeriida 

 

Eimeriidae  Isospora sp 

Eimeria sp 

Lobosea Amoebida Entamoebidae  Entamoeba sp 

 

Némathelminthes  

 

 

Secernentea 

 

Strongylida 

Amidostomatidae Amidostomum 

sp  

 Trichostrongylidae Cooperia sp 

Rhabditida Syngamidae Syngamus sp 

Ascaridida Ascarididae Ascaridia sp 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Syngamidae
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                  A. Ascaridia                                          B. Oocystes Eimeria 

 
            C.  Amidostomum                             D. Syngamus 

 
          E. Kyste Giardia                                    F. Isospora     

 

                 G. Entamoeba                                       H. Cooperia 

Figure 27. Les endoparasites trouvés dans les excréments des Fringillidés et Psittacidés dans         

la région de Guelma. 

 

D’après le tableau 4 les endoparasites identifiés appartiennent aux embranchements 

des protozoaires représentés par les coccidés (Eimeria et Isospora) et les Flagellés (Giardia) 

et les amibes (Entamoeba).  
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Les heminthes parasitant les oiseaux de cage dans la wilaya de Guelma sont les 

nématodes appartenant aux genres suivants : Amidostomum sp, Cooperia sp et Syngamus sp. 

et Ascarida sp (Figure 27). 

 

3.1.2.1. Prévalence des parasites digestifs Chez les Psittacidés et Fringillidés  

      L’infection par les parasites digestifs la plus élevée a été observée chez les oiseaux de la 

famille des Psittacidés (59%) ; ensuite la famille des Fringillidés (41%) (Figure 28). 

 

 

Figure 28. Prévalence des parasites digestifs chez les psittacidés et les fringillidés dans la 

région de Guelma. 

 

3.1.2.1. Prévalence spécifique des parasites digestifs Chez la famille des Fringillidés  

      Les espèces de parasites intestinaux sont signalées chez la famille des fringillidés (canaris) 

chez lesquels on a trouvé les parasites : Eimeria sp, les kystes de Giardia sp et les oocystes 

d’Isospora sp. 

      D’après les données de la figure 29 nous pouvons remarquer qu’au sein de cette famille 

les prévalences les plus élevées ont été observées chez les canaris et ceci par les parasites 

suivants : Isospora sp, Eimeria sp, Giardia et Cooperia sp (respectivement : 80%, 60% ,20% 

et 10%). 
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Figure 29. La prévalence des espèces d’endoparasites chez la famille des Fringillidés  

 

3.1.2.1. Prévalence spécifique des parasites digestifs chez la famille des Psittacidés  

           La famille des Psittacidés élevés dans les cages dans la wilaya de Guelma est 

représentée par les espèces d’oiseaux suivants : le perroquet (Gris de Gabon) et la perruche 

ondulée, Youyou de Sénégal, Gardinier, Inséparable.  

Nous avons essayé de savoir les prévalences respectives des parasites chez les 

différentes espèces d’oiseaux. On remarque que toutes les espèces de parasites sont présentes 

chez les psittacidés. De même, la prévalence la plus élevé a été observée chez les Perruches 

ondulées et le gris de Gabon et ceci par les oocystes d’Eimeria qui représentent presque 

(50%) du parasitisme digestif (Figure 30).  
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Figure 30. La prévalence des espèces d’endoparasites chez la famille des Psittacidés. 

 

3.1.2.2 La prévalence selon le type d'alimentation  

      Les grains de Magombo, Manitoba, Primus, Kindo et Kiki forment l’alimentation donnée 

aux perroquets et les canaris, elle est constituée de grain à base de fruits et noisettes très riches 

eu vitamines, leur origine est résumée dans le Tableau 5. 

Tableau 5. L’origine d’alimentation donnée aux oiseaux de cage élevés dans les points de 

vente dans la wilaya de Guelma  

Alimentation Kiki Magombo Manitoba Primus Kindo 

Origine Algérie et 

l’Espagne  

L’Afrique Italie  Belgique Algérie  

 

           La figure 31 montre la variation du parasitisme selon le type d'alimentation 

consommée par les deux familles (psittacidés et fringillidés). En effet, on remarque que toutes 

les espèces de parasites ont été retrouvées chez tous les individus qui consomment le type 

d'alimentation crue (découvertes dans la matière excrémentielle de ces espèces). Dans ce cas 

les espèces de parasites suites ont été identifiées : Eimeria sp, Isospora sp, les kystes de 

Giardia sp, et les œufs d’Amidostomum sp. 

Les oiseaux nourrits par les graines de Manitoba et Magombo présentent des 

prévalences presque égales. De même, les espèces parasitaires les plus représentées sont : 

Eimeria sp, Ispospora sp et Giardia sp. Avec les prévalences respectives suivantes : 
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      Par contre les oiseaux nourrits avec les types d’alimentation : Kiki, Kindo algérienne, 

Primus) abritent un nombre réduit de parasites par rapport aux autres types d’alimentation. 

 

Figure 31. La prévalence des endoparasites dans les deux familles d’oiseaux de cage élevés 

dans la wilaya de Guelma (psittacidés et fringillidés) selon le type d’alimentation. 
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1. Discussion  

      Notre étude a été réalisée sur les parasites des psittacidés et les fringillidés commercialisés 

dans la région de Guelma dont les résultats optés sont discutés avec d’autres travaux réalisés 

en Algérie et dans le monde.  

      Dans ce cadre, nous avons réalisé un inventaire systématique des endoparasites recensés 

sur cinq espèces de psittacidés (2 Inséparables, 4 Gris de Gabon, 3 Perruches ondulées, un 

Youyou de Sénégal et un Gardiner) et une seule espèce de fringillidés (4 canaris).  

1.1.Etude des ectoparasites  

       Après les méthodes de recherche (raclage, brossage et plume) nous n’avons trouvé 

aucun ectoparasite et ceci chez tous les oiseaux examinés. Nous n’avons trouvé aucun parasite 

externe. Les vendeurs de dénonciateurs nous ont assuré que nos résultats étaient corrects et 

qu’ils sont apparus à l’automne lorsque l’humidité était élevée tout au long du semestre et ne 

coïncidaient pas avec notre période d’étude au printemps. 

1.2.Etude des endoparasites  

Nos résultats montrent que les psittacidés et les fringillidés élevés dans les cages au 

sein de notre wilaya sont contaminés majoritairement par les protozoaires qui sont représentés 

par les coccidies : Eimeria et Isospora, les flagellés du genre Giardia sp, et les 

amoebozoa : Entamoeba sp. Les helminthes sont représentés par les vers nématodes : 

Amidostomum sp, Cooperia sp et Syngamus sp, et ascarides : Ascaridia sp.  

De même, ces espèces parasitaires sont présentes chez les deux familles étudiées mais 

avec des prévalences variables. En fait, le genre de parasites le plus distingué est Eimeria sp 

qui a été notable chez tous les psittacidés (7 individus : 3 Gabons, 2 perruches ondulées, un 

inséparable et un youyou de Sénégal) et chez les fringillidés (3 canaris) observés avec un 

rapport de 67%. Le même pourcentage a été remarqué avec Ispospora sp, suivi par Giardia 

(18%). Les espèces de nématodes sont présentes avec les pourcentages respectifs : (16%), 

(13%), (6%), (6%) (1%). Des résultats similaires ont été mentionnés dans l’étude de Parsani 

et al. (2007). En effet, ils trouvé que sur 132 oiseaux en captivité (57,32 %) ont été déclarés 

positifs pour l’infection parasitaire. Les œufs d’Ascaridia sp et de Capillaria sp. Ont été 

observés dans 56 (51,85 %) et 35 (32,40 %) échantillons de matières fécales regroupés, 
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respectivement, tandis que les cocystes d’Eimeria sp. Ont été observés dans 92 échantillons 

(69,17 %). 

Il a été noté au cours de notre étude que les protozoaires sont les plus représentatifs. 

En plus, tous les protozoaires sont sous leur forme kystique ou coccidienne. Hors cette forme 

est la forme de résistance et de dissémination pouvant échapper aux conditions défavorables.  

       D’après les données de notre étude on a également remarqué quil y a une poly-

infestation et plusieurs associations entre les protozoaires et les helminthes ont été 

enregistrées au sein du même individu. En effet, la coccidiose est associée souvent à la 

giardiase, et d’autres nématodoses. Toutes ces remarques ont été faites dans plusieurs travaux 

tels que ceux réalisés par Titilincu et ses collaborateurs (2009) et Gurler et ses 

collaborateurs (2010).  

       Les helminthes observés au cours de l’étude de Doumandji et ses collaborateurs 

(2012) étaient associés avec Eimeria sp. En effet, les associations (Eimeria + Capillaria) et 

(Eimeria + Strongyloïdes) ont enregistré une prévalence parasitaire de 12 % pour la gambra et 

respectivement 7,4 % et 3,7 % pour la choukar et les perdreaux. Les autres associations 

obtenues, Eimeria + Amidostomum et Eimeria + Ascaridia spp. Ont été retrouvées avec des 

prévalences respectives de 3,7 % et 7,4 % chez les perdreaux choukar, et de 4,0 % et 8,0 % 

chez les perdreaux gambra. Une autre situation de poly-infestation plus complexe, Eimeria + 

Capillaria + Ascaridia spp, a été observée uniquement chez les perdrix gambra avec une 

prévalence de 4%. 

      Les oiseaux ont été très peu étudiés jusqu’ici au point parasitaire, à l’exception toutefois 

des petits oiseaux, tous infectés par Isospora (Yakimoff et Gousseff, 1936). Les espèces de 

nématodes du genre Ascaridia ont été trouvées à ce jour, aussi bien chez les oiseaux sauvages 

que chez les oiseaux en captivité (Kajerova et al., 2004). 

    Par la méthode par flottation, les protozoaires du genre Eimeria sp ont été mis en évidence 

dans 22 échantillons obtenus chez certain genres d’oiseaux (prévalence de 88,0 %) et dans 25 

échantillons obtenus chez les perdrix choukar (prévalence de 92,6 %). En revanche, les 

fréquences d’infestation par les helminthes digestifs sont apparues beaucoup plus modérées : 

12,0 % des perdreaux gambra étaient infestés par Capillaria sp., Strongyloides sp ou 

Ascaridia sp., 4,0 % par Amidostomun anseris et chez les perdreaux choukar, Capillaria sp ou 

Ascaridia sp. Ont été identifiés dans 2 prélèvements (7,4 %) et Strongyloides sp. Ou 

Amidostomum anseris dans un seul prélèvement (3,7 %) (Saadi et al., 2012).  
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      L’identification des parasites s’est faite sur des critères morphologiques des 

œufs/oocystes, observés au microscope. Par malheur, Cette façon ne nous a pas permis de 

reconnaître tous les oocystes. En effet, en raison des modalités de prélèvement et de transport 

suboptimales au laboratoire, certaines entités observées lors de coproscopies avaient une 

morphologie semblable à des œufs de parasites et présentaient des détériorations. Ces 

dernières ne nous ont  pas permis de rattacher les structures observées à une espèce donnée 

avec certitude. Ces structures n’ont pas été comptabilisées lors de l’explication des résultats. 

 

1.3.L’effet du type d’alimentation sur l’occurrence des endoparasites 

Les aliments fournis aux oiseaux de cage élevés dans la wilaya de Guelma, que ce soit 

dans des points de vente ou dans les maisons sont de deux origines, sont soit d’origine locale 

ou d’importation. Ces aliments se composent de graines ordinaires et de graines sèches. En 

outre, les vendeurs d’oiseaux en cages enrichissent ce régime avec des feuilles de laitue et des 

fruits tels que le fraise et la pomme. 

      Notre objectif était d’étudier la relation entre la nourriture consommée disponible et 

l’apparition de parasites digestifs. Nos données ont montré que tous les parasites étaient plus 

présents dans le système brut et variaient dans les aliments provenant de sources locales et 

étrangères dans la proportion d’apparence des parasites. 

      En plus de l’apparition d’un grand nombre de parasites tels que les protozoaires (Eimeria 

et Isospora) de la nourriture crue (graines ou fruits) et l’eau consommée par l’oiseau dans la 

cage. Bien que les propriétaires ou les vendeurs comptent sur certains médicaments (anti-

helminthiques, antibiotiques, anti-parasitaires...) les coccidies Eimeria et Isospora n’ont pas 

été affectés en raison de leur de résistance aux conditions défavorables. Dans ce sens, les 

vendeurs d’oiseaux de cage donnent une attention particulière aux perroquets par le nettoyage 

systématique et le traitement, pour leur valeur dans la vente et l’achat. 

      Dans notre région, les traitements utilisés sont soit naturels tels que l’ail et l’oignon pour 

la prévention contre les vers nématodes et les parasites. Ce traitement consiste à mettre une 

petite quantité d’ail et d’oignon et huit gouttes de vinaigre de cidre dans l’eau que les oiseaux 

boivent à chaque mois. De même, Il nous a été informé par les vendeurs du Gris de Gabon 

qu’ils utilisent le Dafuramycine qui est une combinaison très forte de trois antibiotiques 

spécialement conçus pour la prévention et le traitement des parasites.  
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     Conclusion 

     Ce travail nous a permis de connaitre une grande variété de parasites chez les perroquets et 

les canaris dans la wilaya de Guelma. La majorité de ces parasites sont des parasites à cycle 

direct. En fait, ces parasites peuvent envahir plus facilement leur hôte même s’ils ne sont pas 

dans leur environnement naturel, car ils n’ont pas besoin d’hôtes intermédiaires. Par 

conséquent, leur prévalence demeure élevée. 

       

       Nos résultats montrent que les oiseaux de cage sont indemnes d’ectoparasites malgré les 

efforts de recherche fournis sur terrain ceci a été expliqué par le fait que les propriétaires de 

ces prennent soin de ces espèces d’oiseaux en raison du coût de leur prix. Les vendeurs 

utilisent un type de pesticide qui est considéré comme des traitements contre les acariens, 

poux, punaises de lit... D’autre part, notre étude a été réalisée au printemps et le stade adulte 

des ectoparasites apparait généralement en automne. 

      Les infestations par les coccidies des genres Eimeria et Isospora, Giardia et par les vers et 

sont plus fréquemment retrouvées chez les deux types d’oiseaux étudiés. En effet, chez la 

famille des Psittacidés nous avons enregistré la prévalence la plus élevée des espèces de 

parasites (61%). Ensuite la famille de Fringillidés qui sont moins infestés par les 

endoparasites avec un pourcentage de parasitisme de 49%. 

      L’infestation des psittacidés et les fringillidés par les parasites digestifs est causée 

principalement par les aliments qu’ils consomment. Dans notre wilaya, les aliments fournis 

aux oiseaux sont à base de graines (type local et importé) ou les crudités sous forme de 

salades et de fruits. Nos résultats ont montré que toutes les espèces parasitaires étaient 

présentes chez les deux familles d’oiseaux consommant les aliments crus, les 4 espèces de 

parasites ont été enregistrées, à savoir Eimeria, Isospora, Giardia et Amidostomum. 

      La transmission entre les individus vivant dans le même compartiment ave d’autres 

animaux de compagnie tels que les oiseaux, les chats, les chiens, les moutons, les chèvres..., 

peuvent avoir un rôle dans l’augmentation de la charge parasitaire et contribuer en tant 

qu'hôte aux cycles de vie des parasites. En effet, les parasites échantillonnés dans ce travail 

peuvent être transmis à l’Homme et causer des zoonoses. 

      Puisque, le marché est en plein essor dans les nouveaux animaux de compagnie, les 

Psittacidés occupant une place importante dans ce marché après les canaris. Leur attachement, 

leur curiosité naturelle et leur communication sociale en ont fait une distraction et un plaisir 
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pour de nombreux acheteurs. Cela a rendu Psittacidés très populaire comme animaux de 

compagnie, Par conséquent, nous devons les protéger et leur accorder une attention 

particulière en termes de prévention et de traitement. 

En perspectives 

Afin de compléter nos connaissances sur les Psittacidés et Fringillidés il serait utile de penser 

dans les travaux à venir à élargir la période et l’aire de recherche pour avoir une information 

complète et sûre.   
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